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POESIE/POETRV
La Vieille
EIle s'arreta devant la confiserie; on est bien id ce soir, pensa-t-elle, dans
cette rueIle ou le vacarme des grands boulevards s'affaisse enfin et le silence
commence ase disputer avec les reverberations infernales de la capitale. Qui,
en effet, on est bien id ce soir, pensa-t-eIle.
EIle laissa tomber les sacs en plastique, les porte-tout de sa vie materieIle,
et d'un mouvement vif, pareil acelui d'un chat qui se leche soudain, eIle se
gratta la cheville atravers le trou d'un bas qui, depuis longtemps, ne tenait
plus.
Se penchant ainsi, eIle vit du coin de l'reil, dans la vitrine, des boftes de
calissons d'Aix rangees en pyramide, une pihe d'amande, pensa-t-elle, faite
pour rechauffer des jours de mistral et de misere.
Puis son regard tomba sur des chocolats de toute provenance. Les uns,
venus de Venise, faisaient appel aux delices d'un palais de vieux doge;
d'autres, nes comme Charlemagne au pays de la Meuse, hochaient fierement
leur tete de bronze; d'autres encore, cuirasses de rouge, de vert, d'argent et
d'or, se presentaient en defile comme des chevaliers d'autrefois.
EIle ne pouvait pas en croire ses yeux. De l'autre cote du panneau de verre
un spectacle fantastique se deroulait. La, tout s'animait, tout se remuait
comme dans un conte de fees. Devant eIle, pour eIle, aportee de bras, les
nougats formerent un cercle, se mirent adanser; les pralines chantaient la
Carmagnole; les fruits confits abandonnerent leur panier et s'approcherent
de la vitre; des pastilles couraient partout. Tous appelaient son nom en
souriant. Tous lui faisaient signe...
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Le lendemain, a l'heure de l'ouverture, devant la vitre cassee, le
proprietaire parlait doucement avec l'agent qui ecrivait dans un carnet.
-C'est tout ce qu'elle a pris, la vieille?
-Qui, c'est tout, un cornet de dragees.
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